lettre 

de MONSEIGNEUR FRANÇOIS 

de VALBELLE 

EVEQUE DE SAINT OMER, 

A MONSIEUR MOLE’ 


Commandant de Calais. 



J'ai rcçû la Lettre que vous m'avez fait l'honneur Je m'écrire 
le 2 3 .J u courant, je luis fort furpiis de la témérité des deux Reli- 
gieux de mon Dioccfe , qui ont ofé aller conf. Ifcr à Calais fans 
avoir ladœiflion de ceux à qui ils la doivent demander, il nj 
aquHn Moine capable depenfer, que qui que soit peut leur 
accorder le pouvoir de Confe/fer dans un 'Diocefi independemment 
de l autorité dt l'E té]tte dtgeefatn , fait qu'ils voyagent , ou y» ils 
/ôtent permanent dans un lien. Je vous allure que fi je puis fça- 
voir le nom de ceux qui ont eu la témérité de violer ainfi les 
réglés Canoniques, ils ne jouiront pas long- temps du pouvoir 
que je leur ay donné. Je vous prie de permetrre que je me ferve 
de cette occaûon pour vous aflurer de tous les fentituens & de 
tout le zclc avec lequel j'ai l’honneur d’ctre 


MONSIEUR, 


Vôtre trés-hümble & nés-obéïlTant ’ 

Serviteur François Evêque 
de St. Orner. 

A St. Orner le 16. Avril 1714 . 
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LETTRE D'UN THEOLOGIEN FLAMAND 
A Monfcigncur de Valeelle Evêque de St. Orner. 


Monseigneur, 

Il vio rdc inc tomber en mains une de vos Lettres , dans laquelle 
I ai remarqué une propofition , qui tait ioupçonner vôtre Foi & s être 
Rtligion : je n'examine point ir fait des Religieux dont vous vous 
plaignczj qu'ils ayent le pouvoir d’entendre en voyageant les Con- 
fcllioni fans la permiffion de l'Ordinaire, ou qu'ils ne l’ajent pas, 
peu m importe; mais je foutiens que le Pape cft en droit de leur 
accorder un tel Pouvoir, quand il le trouve bon, vous le niez har- 
diment, Monfcigncur , Sc vous dites avec beaucoup de confiance 
qu il n y a qu un. Moimb , qui puific penfer autrement que Vous là- 
detius ; & tuoi | 0 f c donner le défit à Vôtre Grandeur de me çiter 
un (cul Théologien Catholique qui ait ôte ce Pouvoir au Chef vifi- 
ble de 1 > gîifc. "Wigli rs n’etoit pas Moinb , & fur ce point il cft 
contradiwftoircment oppofé à Vôtre Grandeur. ( a ) Habert dit U> ) 
qui! ne croyc pas que les Papes ayent accordé de tels privilegesdc- 
puis le Concile de Trente, nuis il n’a jamais dit qu’ils n’eu 
ont pas le Pouvoir, au contraire fa manière de parler prouve qu’ils 
lont en effet ; il çft fi confiant, dit Boivin, ( c ) que les Souve- 
rains Pontifes ont ce Pouvoir, que c’eft le fentiment unanime de 
tous les Théologiens , fie omnts fummi/U : d’ailleurs , Monfcigncur, 
cette Junfdiélion que vous contcftcz au Souverain Pontife cft fi 
évidemment prouvée dans l’Ecriture, dans les Per<s,& les Canons (J) 
que c çasant Suarez ne craint point de dire ces paroi s , que je prie 
otte Grandeur de péfer meurement : Fin 1 certum tfl poftt Ponti - 
petm co ne titre cuuum^e fi itli fucultaetm eonfittncU mltiri 

tl il n '“ fMt E? 'f COfl Vel Paroch> < O Au refte , Suarez 
Mcint, jen conviens, mais parce qu’on eft Moine a-t-on 

dZar Tn dC M* 5 "*- d . c ?“' é > Ravoir «te. Vôtre Cran- 
T’av l’hr> 0 ^ ° j-? ailOM 3ux M°' nes pour penfer & parler ainfi d’eux. 

J y 'iïoZtTo NE ut f '° U " n " a "° n ' 

Vôtre t rés-humble & trés-obéïfTant 
* It ,0. lui n r 7i4 . Serviteur Cj.HuUsnAnx. 

8 - 9 W- M - n -/' u PP' 4^8. A. + 1 ( d ) Clem. DuJum fxtnv.fuptr Cf 

1 n rie Ponte. I thedram. mter cutiftas .cao . tTiltr emtiio. 

( c ) ^tSaci-an. | Jl e)I >fp. t6. d t Afijj. tt*f. àffl»*» 
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